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sonnel dlu JoiJttNAI. ixs B-
DIAN"., sans oile les tylîo-
graphe-s qlui i ni'oili gutee fait

plus <le vingt-cinqtî iît in i-
portaitsI '.

Eh bien, oui, je iltî*!-nsc]%. - .
Lutndonîîe lst (ttite ingrîate d1u
journalismte où nlie jetat fin i) l>Ct
matin nia vieille inlitiqé îîuiuîî le
directeur <le ce journatl.

Quand oe %lieux copain de di-
recteur alue -j'ai --i grasndir sur
les banîics d'écle, (le Cnlltge, et
d'usniversité (je graildisstîil il ses
côté-s) cul. îléciiléI datnis ssa tête
de fonîder titi journal, alor.s qute
personne encore n'avait col)1-
fisance <hans le succès dle î'cetfî
entrepîrise, je nm'eistendis faire
le raisonînemsent suivant. (loit la
lucidité ii'eelitppera il~
'Dans ttu journal il fat tes

articles <le tout 'relre puri sou-
tenir l'itériêt ; entre tutr-es, il
eni faut de gracieux et aimiables
et aussi (le tè- sgéb s
C'est uns chroniqueur tle l'0st
charge, hatbittuellement (lde Ces
derniers. Oui, je flic souviens
ue notr-e professeur de belles-

lettres nlous dit un jour- qute tu
avalis des propensions masirquées
pour le reuire chronique, que tu

C'est donc (lu fond <lu co(eur de votre vie dans tarte grand maismon, Lose nouveaux époux Sorvirnttde
qu'en prenantcongé (le nies lec- où voils êtes occupé, pour' tuer vos parrain et marraine au nouvel enfant,

teur je résetý àtous ies enuis, àtaquiner lemaître d'étude. qui arriv.git commie pour remuplacer
p1ls sincerca souhiaits d'lieu- à dessiner sur le8 murs le profil du l'eî faut quittant le toit paternel.
rCuisn année. Sans ranune, .,, professeur, à dormir pendanst lesj A l'âge do sept ans ut demi, le
1)011 eCedu.slu t ~~ lassete et à vous battre pendant les 1jcune PRÀteicot so trouvait orphelin de

reste récréations; oit vous) demande ce que 1père et de mère. Mais M. le notaire
.1~1,v lis ~O V 1 av-ez appris, ce quo vouse *avez 1Racicot, ayant fait cession do tout ce

de bou, de beau et d'utile. tqu'il possédait a Coli Mgr Ignace
SliIlt.reOllî ) j anvier I86 i Tant qu'il reFte quelque chiose de Bou rget, deuxième évêique de Mont.

- profitableet de sérieux que vous nie réal, de véniérée mémoire, le jeune

con nissieez pas,pourquoi vous arrôier? orphelin, tainsi que les :îutru8 memnbres

~~~~~~l FAT M S EU E'"t le loisi,. diîesv-ou-.-, ùt mes Acn dle sa famille: deux l'ièret; -»t quatreJ'I AI M S TUES ptionst de chaque joui- " Crtes, je soeurs, î<asia sous li tutlodsig

e (enittndi pas à tilt eons aiiesant (le de I évêe.hé (le Monustréal.
Il y a beaucouiiîp île le~a~ qui negligei' son nségoce ptîUi- se Plonîger ''osd e lsjue îii ot

ont faîit lettre éi îîet. Il y eii a peul dtiitt dies études abstraites, .1 'lit mblé mortes i jînrlui; l'autre vit avec
qui enii îient ivra iment î>î <fité et .,%fîi devi n île Iti isr -:t A-i-hu éte, nii mnême son fi ère. ul. Aî1Air. Rtscicot. épicier,
sachent réellement quelque chose à iii rentier tl:it,.itidotiies complète. à oirél I., Cîîiî ièie uSt M.
Combuien le botai buîurgeou4, je ie ment les itîa-iisdonit il si"cst riait l'avocat E1 it,.i RllAîicot (lu Swecuts-
des lu s hupés', a pi»è. :avo-ir ia-- é iu besoni, et île s':î 9ei 1come Iburig. anc' 'lé l'ti ii dle %itissi.siquoi.

Par- toutes les cl,-e l'uis i-i lêgegon .-8 i b di<u ranlt six semnatinîes. >'ans A ix :lit-, lAe jeu iii, lotique était
d'ii lycée quoli-iiiî.uu, pou~r fie bouger. devat. les- ini folio Il y a en -âî-îîoa î'il ôtA-l Dieu de Mont.
Commîîe lce- uili c-. Ibo -atvi-I ,sliîs i, tot ilue îîscsiiî et saite lit ëgle iléter- i éalý (.où il lit sa pirn ère 4'oîniflinion

latin, à 1às4e du quiaranîte ai,, fluA' miniées psar l:1 <-iitionl part'tels hière et dl'où il Suivit i ' c ioui-s d'étudle ais

rosa, la rose; de, l'histoire, <ise tr-ois de c Isscun. Ma :is il Wîest lpas Ki dulli. i-nIlége île tIl roîina I.
oîs qua' re i ioins, e ni me (clix (IlAlex. cite lo as ei Péible. pasî si enii iycux Il avait i ;tasei s q uand il ter-
and-e, de César- et de Charlensugîpie ; . qeo lu ci nient <iei Ikiiît- (te le croire miia e coul,-.
des stlieiiees, que lieu de cho!su,--l'îîr- lo-A ig'norants, île M'inrire <l'unel Parmsi s cs iise défuntm, Xf. le
de mnélanîger dle la ehicorée :îve. dui tuiçon réjgulière au mi lien Ali îsîoiîile. cl.aîiloine R1avi--onii nptuit, MâM. les
caflé, dii sable avec la casu(ioîade. du 'aut d'oceai.ione se préscetet <cin -atb,, Dccîîî 1 .- t oisn,.S
l'acide tar trique et do la fuchs,,isîe que jour-, paràs les 4jourîa<x, le,, revus, 1 Girouîx et :îil1 curés, Larocque,
avec le vin ;- et de ltilittu'rature les lcettures et les c-osveru'ntions Il<oi. diacre. Louis Riel, l'inufortuîné chat
que tout jusite ce qu'il filut psour li-e
P>aul de ]Cock ou Alex:indreo Damas I
NIais à quoi bois clîc-cbeî-à s4iLstuire
enscore? Ils n'onut pa-do temps à pserdre

sieti. qu'il semble plus dlifficile de les
flair que d'el) profiter. à qicionqlue,
même parmi le., plus dt3 rs a til pe
d'iutliigoîce et de cîiŽir. Quant aux

toutes tes Comupositions, ftussenît- à ces futilitési. Les$ gravee pi éoccupa. esîîrits (lent l'indoleusee est incurable,
elles (les idylles. (les égloges ou tiorîs de leuis tifflti"ce§ 0i le leurs et qui sont incapables de conmprenîd1e
des harangcues militaires. Doncl plai8irs les absorbenit sonit enstier's. le charme ses-cia et toirtili:àit.t de l'é-

tu va Ilrr n clne< Et d'uleî itS 'onstils ) &:4 l'at leurs-, tilde, ce ses-ait on vain que nlous Vou-
choses désag réalailes psa' semainie étudets? Leur temps de corvée eset dr<îns les convertir, et ouis le taille

pour fion journa.l." finîi, CL ils ont bien acquis le Ali-Oit île î-ons même pls.

Mesdamies et sîsessien t-s, ce fut s"e -poser désormraise. A d'autres
peutétrele pus gandmaatituiu.t cette besogne iligratu I

pett-tl- l pls î'?D î toi-t <Itte Il semble rraiment que les années ~.l hnieZ alo
j'eus dais itlt vie, nmais je file d-étudns soienit des :îauée-i de travaux M.lChnie . aeg
suîs r-endu " 'Ce os'iso foricés, dont oit s,'éloigne u~cautanît
rigout-CUSe, et le réstkltaLt, '<'<lts de joie que le galériens oit éprouve à ViEfEýfI E uaEtsr LA VAL

l'sa<ex Nfi : j'i ndg e ls ute ebge Le conseil univeîitiuiio (tu Lavait
déplorables causeries qui aient ',<'it fit mes étudues lit tul vienti de dsigiier NI. le chausoinse Ré-
peut-tt'e jamafis vtt le josur t avocat oi tel mnédecisi ont her-be qlui, tient. Procureur' de l'a-cbevéché de
pour comble Je malîhetur, tous sois titre obtensu. îpîse qu'il ont -ait %îonilréal, primicier du chsapitre et
les aehete'urs (lu journal osit lit toujours as>ez pu' exer-cer 50i5 mîé- curé (le la cathuédr-ale tle Mnlistréal, ai
cles cswseî-ses-avasta<es dont tier vauille que vaille, et qu'il seititpotdcve-ctu- e .vlà
n'ont pas joui nies collabora- biens dupe du e ruilei I'~île temnpér- Montréal, vicê Pi. l'abbé Pruux, lée
lesurs chartigés îl'ô<'rir<' sur le ment enu Purc >eîte, commie si la mlissioiunaîs'..
droit-et enfin je sile suis fait science ne profitait 1ias d'abord et C'est une excellente nîomîiniaion,
plus d'ennemis slue je n'ai écrit sut-tout à celui qui la possède I dent tout le monsde se réjouit et ii
de lignes, 3, comnpris Délire, AI .'ai l'ait nies études 1 ' dit le cite les3 autorits, ainsai <lue le ýdigne,
P>fjf ihac, 'l.ardiv-el et les jeune., jeune ,-Ous-lietstcglasit qui sort île0 élu, qui a ou la génuérosité d':tccept-r
filles dle Monstréal dont, quel- Sîu.Cyi'. et que use s'applique Plus sans hésiter', cette lourd(, chsarge. Oui
ques-tinees ni usaI fait sav'oir que desiormais qu'à cirer sa moustache, *1 eîî augure, à boa dr-oit, de llorissar ts
je devrai c'herchler femmîse parmui pérorer à l'estaminset, età rOsep.'e destins pour l'impor-tanite iusitution
les ouélbec uuu1isýi ... . sa théorie. catliqul<e et nsationale à laquelle M

I lI J'a lait mes- études u 'écrile le elianoiuîe Racicot v-i désormais
Aujourîd'ui u 11 1 tilt -e avec le senitimenti de s:utiftciion qlue eon4sc-î o aore lndvse

redoutable -se, lrsclitmoi dut éprouver- Thém:uquoe cu p;us8unt ment.
et ne foce prctulr~ O . du la'Tai-Ae dans les champs klse, M. l'abbé Racicot naquit asuilt-

traite, il nia, plu1 <le f;il- t' r i lu lycéen fs-is émnoulu de rlîétoriqise, GU-Rtécollct, prés INlontréul, le 13 ne
sutue~~~~~~~ il ftaitt'i.'' ii4551uue f*ois qu'il al conquis son diplôme tobre 1445, du légitimec mariagoe l

d'audieux iL toits nies enni s ilul i'e bsellul ie,' ; et oun liétonlncr:uit beaus Fai.:lç4îs Xavier Riasctot, uîotui re Dit-
au xuels je~ li 'i x iMs, <lu cousni ît cul ii souv. uut. que r'ien Ibe le blie, (it I, cCiic 'Il'eliuu baV, Se-OS i
reste, le moins dit mounde'. Touti disi.î e uhsot-mais de eu.uiisusler à et mère.
ces messieurs et ces demioiselles 1'itîic et (lue, t oaalati <ut Il fut bapti>6 le mAini jour,, ut ru-
<îue nies Cerîts onilulitéres att"'L le reste de ,-:u vie, il île .autsait, pa qui, le.,îi ns de Fa-atnçois Tlsêopliilc-
point qu'ils- lu- Int I-ît lesui- eolîcore tout ce iu'il c-st bol) (IL s:uv<ir. tiî.
m'onit foit beaucoupî d'hounneur, 1Cette rél)8uesse-ee :'A J'ai d'êire eiiit ml'enoui u~ivîsi

donné grandelu importance et fait mes études!" it' R) 1o , eu sigifie Paméla R-auicot avec le nolaire
aidé trsehscmità i-emplir rien tisi touut. Il Importe, ilois que Fî-aliîoi.-i'héophile3 Lsurigevin. ptère et
l'obligsationi que j'avais assumée vous, les ayez faite", muatis que vous les mère de S. G. Mgr L.. P.-Adèlard
d'être désagréale uenvers tout ayez bien fuites. Oiu ne vouisdemandle Langevin, archevêque de Saint-Boni-

le ond. a.- a vous avez passé six OU sept ans face,

métis u'xécit .i Iégina. Ait noimbre
de tes -oliil'nres enceore vivaîsta se
trouuvent llo i. juge A. t )îsimet, MNI.
le D)r E. Il. Lachaupello, président de
lai commis-sionl d'hygiène, Di- Il.
âloresu. st Je.aus dIbcl.vill", Ruota-
elle Prud'hommie, N.l<., etc.

M. l'atbbé ltacic<st l'ut attaché, dis-
rasît trois affinées, comme îîr-ofeseur,
au personisi enseignanuît dii collège
de Montréal. Il cîst sdou-s soi nombre
où ses élèves AMgî ihiaud, cosîdje-
tent- de Mgr l'évlqtu dlu Burliiîgton -

D)uranit un :fil, Il. l'abbjé Iacicot
fait :sissi professeur à l'acadlémie de
U*é,vèlsé, ;' Mlontréal.

Cest le 6 novembre 187U que M.
l'subbé lticit l'ut oîrdonnéd Piêtre, Par
Nîgi- Bourget, danîs la cîsapuel Aie

l'l 41->ai l cette ville.
Il célèbre, cesi jousrs ci même, ses
istsdaîbgeni aeroala après

y at quelques bcunaneg, on môme
teliîsu queo célébraienit leurti nocofb
uVortses dignes fr-ère et -oir, M.-et
Nimo Langevin. (le Ssîilst-lsidoi-e, les
Père et mère de Nlgr l'archevêque dIo
S.tint-Boîîifatce

Nominé Vicaire à Sainît.Vincenstde
Pauil de Mlontréaîl, M. l'abbé -Racicot
y fit un premier stage de cinq se-
maîiesc, et a11i[M qsutorze mois et
demi de vicarial à Saint Rémi, un
nouveaut .tzige dle six ans et demi.

LO5 octobre 1877, M. l'abbé lItaci-
coi était isonsmé chîapelainî de lacom-

riiiast le! SoSur's du Bons Pausteur'.
Le 14 aoûti 1881>, il devenait supé-
rieur île cette .omtmunauté et on
nième (umij pr 1 iocureur do l'évêché

C'est lui qui a fait construire la
chapelle littnlitqîsu dit Bon Pasteur. Il
a pîris aussi liiu parît très. active à la
roisdatos (le l'académie Saint-Louis
(IoGolizague poul Ic fillese, sue s'lîr-
brooke, presqu'en face dlu Bon Pais-
tar.

A son actif concours est dù aussi,


